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HOMMES-FEMMES:
Au seuil du XXIe siecle. les hommes et
les femmes se font-ils toujours la guerre?
Ou ont-ils signe la paix? Pour essaver de le
savoir. nous avons parcouru Eabondante
litterature qui traite des relations entre les
sexes. Nous avons organise deux rencontres

avec des hommes et des femmes qui
ont reflechi et qui ont ecrit des livres sur
le sujet. Nous avons explore les mvthes
fondateurs des differents fantasmes des
relations. Et nous avons rencontre un
couple qui a reconnu cette origine mvtho-
logique de leur relation, et qui Eexprime
sous des formes rituelles.

lotre couple est fonde sur un mythe
de combat», dit le medecin bernois Res
Wyler. Et Ruke, sa femme, medecin eile aussi,
est d'accord avec lui. Selon eux, leur relation
serait ä l'image de celle qui unissait Mars et
Venus, les dieux des Romains: Mars, le dieu
de la guerre; Venus, ladeesse de l'amour.M'ai
en tuoi Pinstinct du combat», dit encore Res.
Ruke a appris ä affronter cet instinct et ä vivre
avec lui. Les deux conjoints ne repriment pas
les sentiments de colere et de haine qui exis¬

tent dans leur relation; ils les vivent et les
transcendent dans un affrontement ritualise.
Et ainsi, l'energie «du poing» se transforme
en une energie «du coeur». Cette maniere
d'affronter la violence exige de fautodisci-
pline et du courage. «Le courage d'avoir
peur», dit Ruke. Les deux partenaires s'inspi-
rent des rituels du Taekwondo. En transpo-
sant dans leur vie de tous les jours les ensei-
gnenrents de cet art martial coreen, ils ont
compris qu'il existe trois degres dans la lutte:
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on lutte contre un «ennemi» exterieur; on
lutte avec soi-meme; on lutte pour un but
plus noble. Res: «Depuis que nous savons
que Ton peut aussi etre son propre adver-
saire, nous luttons en parallele.» Ruke: «Le
sens de notre lutte n'est pas de lutter l'un
contre l'autre, mais l'un avec Lautre. La lutte
devient une danse; et la danse, c'est la joie.»
Venus et Mars, qui se rencontrent dans la
danse, decouvrent l'harmonie et transfor-
ment 1'agression en joie: Ne serait-ce pas lä la

representation mythologique de cette paix
entre les hommes et les femmes dont on
parle tant aujourd'hui? Dans son travail de
therapeute de couple, la psychologue suisse
Verena Kast, disciple de Jung, a identifie six
fantasmes de relation qui, tous, ont une tongue

histoire. Nous avons demande aux
comediens Ursula Stäubli et Marco Morelli
de les mettre en scene (voir le reportage
photo en page 33). Ces fantasmes et les
mythes qui les fondent - brievement presen-

Res et Ruke dans
leur rituel. lis hit-
ten t; pas l'un contre

l'autre, mais
l'un avec l'autre.
Le cri qit'ils potts-
sent ensemble a
pourfonction de
terrasser l'adver-
saire invisible. Les
deux partenaires
tiennent compte
l'un de l'autre. Pen
ct pen, lettrs niou-
vements devien-
nent paralleles.
Leur lutte se
metamorphose en une
danse; et la danse,
c'est la joie.

PHOTOS:
CHRISTIAN HF.LMLE

TOURNEZ S.V.P.
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HÜMMES-KEMMES:
GUERRE OU PAIX!
• Le couple dans
lequel les deux
partenaires vivent
replies sur eux-
memes et pour
lequel tout ce qui
vient de l'exterieur
constitue une
menace. Le mythe:
Les dieux Indiens
Krishna et Radha.
• Le couple dans
lequel un des
partenaires cherche ä

changer lautre
jusqu'ä ce qu'il
corresponde ä ses
attentes. Le mythe:
Le sculpteur
Pygmalion et la statue
qui est devenue sa
femme, Galatee.
• Le couple forme
d'une femme d'äge
mür et de son
jeune amant. Le
mythe: La deesse
Ishtar et le dieu
Tammuz des Phe-
niciens.
• Le couple forme
de deux rivaux,
dans lequel cha-
cun veut imposer
sa toi. Le mythe:
le dieu supreme
grec Zeus et sa
femme, !a deesse
Hera.
• Le couple forme
d'un homme äge et
experiments et
d'une jeune füle.
Le mythe: Merlin
l'enchanteur et la
nymplie Viviane.
• Le couple equili-
bre, dans lequel
Vhomme joue le
role d'un «f'rere» et
la femme, celui
d'une «sceur».
Ideal de notre
temps? Le mythe:
Le cantique des
cantiques, dans la
Bible.
L?illustration de
droite est tiree du
reportage photo.

ILLUSTRATION:
HEINZ STIEGER

tes ci-contre, ä gauche - surgissent souvent,
mais parfois de maniere floue, dans les
discussions entre les cinq ecrivains de langue
allemande et frangaise que nous avons reu-
nis.
Nous avons organise deux rencontres, qui
ont ete fort differentes l'une de l'autre. Les
trois interlocuteurs de langue allemande -
qui se sont rencontres ä Vienne - ont tou-
jours garde dans leurs propos une distance
par rapport au sujet. Alors que les deux
interlocuteurs de langue frangaise - qui se sont
rencontres ä Paris - n'ont pas parle des
relations hommes - femmes comme des obser-
vateurs ou des analystes, mais comme des

acteurs; d'oü, parfois, de violentes confrontations

d'idees et de sentiments.
La rencontre de Vienne a reuni les sociolo-
gues Edit Schlaffer et Cheryl Benard, et le
psychanalyste Wolfgang Schmidbauer. Dans
leur dernier livre - pas traduit en frangais
qui a pour titre «Lasst endlich die Männer in
Ruhe» (Laissez enfin les hommes en paix!»),
les deux sociologues exhortent les femmes ä

ne s'occuper desormais que d'elles-memes.

ACTIO HUMANA - Est-ce qu'il existe un
modele ideal de relation entre l'homme et la
femme?
EDIT SCHLAFFER - Nous avons recem-
ment interviewe 50 couples que leurs pro-
ches ou eux-memes consideraient comme
des couples unis et heureux. Nous avons
constate, avec surprise, que les hommes
jugeaient en general leur relation de maniere
positive, alors que les femmes en etaient
beaucoup moins satisfaites.
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CHERYL BENARD - II suffit d'observerles
statistiques des divorces. Elles montrent non
seulement que le mariage est aujourd'hui
une institution «ä problemes», mais surtout
que la plupart des femmes ne sont absolu-
ment pas satisfaites de leur vie commune
avec les hommes. 60 ä 70% des divorces sont
demandes paries femmes. Les hommes que
nous avons interviewes savaient parfaite-
ment que leur femme souffrait dans leur
relation. L'homme est capable d'accepter le
malaise de la femme aussi longtemps que
celui-ci n'a pas de consequences directes
pour lui. Mais c'est vrai, l'homme a probable-
ment une autre idee de la relation que la
femme, et il n'en attend pas les memes cho-
ses. II n'est pas aussi exigeant sur la qualite de
la vie commune.
WOLFGANG SCHMIDBAUER - Je ne
suis pas convaincu de ce que vous dites la.
Subjectivement, l'homme peut encore etre
satisfait d'une relation quand, objective-
ment, eile le fait dejä souffrir et que son mal
se traduit par des troubles psychosomatiques
- des troubles cardiaques ou un ulcere d'esto-
mac, par exemple. La plupart des malades
psychosomatiques sont des hommes. Cela
s'explique par l'incapacite qu'ils ont d'expri-
mer leurs sentiments. Je crois que les hommes,

eux non plus, ne sont pas heureux dans
une relation qui «ne marche pas», mais ils
n'en ont pas conscience. Iis se forcent ä croire
que leurs sentiments d'insatisfaction sont
quelque chose de normal, et ils ont tendance
ä ne reagir qu'au moment ou la relation cra-
que. Mais tant qu'elle fonctionne dans la vie
pratique, ils evacuent simplement les problemes.

Je suis toujours frappe de voir, dans
mon travail de psychanaliste, ä quel point il
est typiquement feminin, au contraire, de
manifester une espece de peur preventive de
perdre la relation. Je vois la deux formes de
narcissisme: celui de l'homme, qui est beau-
coup plus centre sur la satisfaction des
besoins; et le narcissisme de la femme, beau-
coup plus centre sur la relation.
EDIT SCHLAFFER - Les femmes atten-
dent souvent, en effet, de pouvoir etablir une
espece de communication existentielle avec
l'homme, une proximite, une symbiose dont
l'homme ne veut pas et pour laquelle il ne fait
rien. Cette attente - forme «feminine» de
narcissisme - lui est inculquee par l'educa-
tion et par l'ensemble de la culture. Elle conduit

ä ce que la femme ne considere sa vie
comme reussie que si eile parvient ä etablir
cette proximite avec un individu.
ACTIO HUMANA - L'«homme nouveau»,
celui qui a d'autres attentes etd'autres compor-
tements, n'existe-t-il done pas?
EDIT SCHLAFFER - Non, c'est une chi-
mere, un produit des medias...
WOLFGANG SCHMIDBAUER-Je dirais
que l'homme «desecurise» existe. Les hommes

aussi doivent devenir plus autonomes,
dans leur vie quotidienne et dans leur tete.
L'homme doit apprendre ä vivre seul. Nom-
breux sont aujourd'hui les hommes qui par-
lent peu avec leur femme - qui ne savent pas
comment leur parier; il n'empeche qu'ils ont
besoin de leur presence. Une patiente m'a dit
un jour: «Mon mari est tres malheureux

PHOTO ALISA DOUER

TOURNEZ SVP

Cheryl Benard
avec son fiIs,
Alexandre, äge de 6

ans, et Edit Schlaffer

en compagnie
de Lara, 3 ans, et
Rafael, 18 mois.
Cheryl Benard est
nee en 1953 aux
Etats-Unis et a
grandi en Allema-
gne; Edit Schlaffer
est Autrichienne et
a 40 ans. Elles
sont toutes deux
mariees, sociolo-
gues et feministes.
Elles travaillent
ensemble et ont
publie plusieurs
ouvrages. Cheryl
Benard et Edit
Schlaffer dirigent,
ä Vienne, un Institut

de recherche
sur les relations
humaines et ont
fonde, en 1981,



Gabrielle Nanchen
est nee en 1943.
Sociologue, elle a
ete deputee socia-
liste au Conseil
national de 1971 d
1979; elle est
aujourd'hui presi-
dente de Swissaid.
Mere de trois
enfants, auteur de
deux livres sur les
relations hommes
- femmes,
Gabrielle Nanchen
vit ä Icogne (VS).

FOTO KATHRIN HONIG

Wolfgang Schmidbauer

avec sa fidle
Anna. Ne en 1941
a Munich, il a fait
des etudes de
psychologic. II est
aussi ecrivain.
Apres une formation

en psychana-
lyse, il a fonde
dans sa viile
natale un Institut
de dynamique de

groupe. Wolfgang
Schmidbauer a
eleve seul ses deux
filles, puis s'est
remarie et a eu un
troisieme enfant,
un fils. 11 est I'auteur

de plusieurs
ouvrages de
psychologic et de
literature.

Cavanna est ne en
1923 ä Nogent-sur-
Marne. C'est ce
qu'on appelle un
«autodidacte». A
16 ans, ii trie des
lettres aux PTT;
apres la guerre, il
est vendeur de
legumes sur les
marches. Ce n 'est

qua la fin des
annees 40 qu'il
debute dans la
carriere de journa-
liste et, plus tard,
dans celle d'ecri-
vain. Pere de cinq
enfants, auteur
d'une vingtaine
d'ouvrages, dont
plusieurs sont
autobiographiques,
Cavanna vit a
Paris.

UNIVERSAL PHOTO. PARIS
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quand je ne suis pas ä la maison; pourtant,
quand j'y suis, il passe tout son temps devant
la television. Ce n'est que lorsque je sors qu'il
reagit.»
EDIT SCHLAFFER- Les femmes, qui reus-
sissent dans leur profession, ne le font pas
sans porter un coup assez brutal ä la relation.
Quand les femmes - comme les hommes
d'ailleurs - considerent qu'excepte leur
travail, tout dans leur environnement doit
etre organise ä leur convenance, elles menent
le plus souvent de brillantes carrieres. De la
meme maniere, la relation est aussi beau-
coup plus prometteuse quand elles donnent
des directives precises. Mais les femmes ont
tendance ä envoyer des signaux tres ambigus.
Elles font part de leur perplexite, de leurs
doutes. C'est ainsi qu'elles peuvent etre
exploitees dans la relation. Plus les femmes
sont claires dans la vision qu'elles ont d'elles-
memes et dans leurs comportements, mieux
les choses fonctionnent, dans leur travail
comme dans leur relation.
Les femmes pensent toujours qu'elles peuvent

changer les hommes, mais ceci n'est pas
plus facile ä faire que de changer une
femme... On doit essayer d'aimer l'etre
humain comme il est. Cette tendance ä vou-
loir manipuler l'autre est liee, je crois, au fait
que la securite, Offerte hier par la stricte repartition

des roles, n'existe plus. Aujourd'hui,
c'est dans un climat de guerilla que les couples

definissent et construisent leur relation.
EDIT SCHLAFFER - Mais si les femmes
sont insatisfaites, c'est aussi parce que leurs
attentes, legitimes, sont de9ues. Les hommes
rechignent toujours ä assumer leur part de
responsabilites dans la famille, dans les soins
ä donner aux enfants ou dans les täches
menageres. lis laissent toujours leurtasse de
cafe, vide et sale, sur la table.
WOLFGANG SCHMIDBAUER -
L'homme ne voit pas d'interet ä ces «nou-
veaux roles menagers». Mais l'exemple de la
tasse de cafe ne me semble pas etre un
Probleme typique de couple. Je me suis occupe
seul de mes enfants, et j'avais le meme
Probleme avec mes filles. Aussi longtemps qu'elles

pouvaient en prendre une propre dans
l'armoire, elles non plus ne lavaient pas leur
tasse. Je ne crois pas que c'est une question
de pouvoir, mais simplement de paresse; le
sentiment de responsabilite, propre ä

l'adulte, doit permettre de la vaincre.
EDIT SCHLAFFER-Je crois que les choses
peuvent vraiment changer quand l'homme
voit que sa place au sein de la famille est en
danger: quand il ne peut plus etre le pere tra-
ditionnel ou le gentil papa qui s'amuse avec
ses enfants, quand il ne joue meme plus
aucun role dans la famille - quand celle-ci
existe et fonctionne essentiellement grace
aux femmes et aux enfants. Alors, peut-etre,
l'homme voit un interet ä reflechir ä modifier
certains de ses comportements.
ACTIO HUMANA - Mais cela signifierait
d'abord que les femmes devraient assumer
toutes les responsabilites dans la famille...
CHERYL BENARD - Aujourd'hui dejä, ce
sont les femmes qui s'occupent le plus des
enfants. Des etudes, faites en Angleterre,
montrent qu'une famille constituee unique-

ment de la mere et des enfants est beaucoup
plus egalitaire. II n'y a plus cette autorite
patriarcale qui, souvent, les fait souffrir.
EDIT SCHLAFFER - Les femmes doivent
absolument sortir des relations. Ce qui ne
signifie pas qu'elles doivent divorcer en
masse, mais se detacher de la relation en
elles-memes et s'interroger: «Quelles sont
les priorites dans ma vie, independamment
d'un partenaire? Quelle est ma vision du
monde? Quels etaient, jusqu'ä present, mes
buts?»
WOLFGANG SCHMIDBAUER - Plus les
individus seront capables d'etre autonomes,
mieux ils comprendront ä quel point il est
important de le rester, et meilleures seront
leurs chances d'avoirune bonne relation. Ce
qu'il y a de tragique dans de nombreux
couples, c'est l'etat de non communication et de
sacrifice de soi inutile. Se rendre dependant
Fun de l'autre est destructeur pour une
relation.

EDIT SCHLAFFER- Dans leur vie, les femmes

ont souvent la possibility de decider de
changer certaines choses. II n'est jamais trop
tard pour prendre une nouvelle direction. Les
femmes doivent absolument reflechir ä ce
qu'elles veulent vraiment. Et ne plus vivre
seulement le mythe de la proximite, de
l'union avec un homme - mythe qu'elles se
fabriquent depuis l'adolescence dejä, long-
temps avant leur premiere relation, et qui les
conduit ä choisir des metiers qui ne leur donnent

en general aucun plaisir...
CHERYL BENARD - Les relations qui se
developpent harmonieusement sont celles
ou les partenaires accordent beaucoup d'im-
portance ä garder de la distance entre eux;
des relations dans lesquelles la femme n'a
pas renonce ä ses interets ou ä son travail, et
dans lesquelles chacun dispose de son propre
espace. Mais garder de la distance, c'est difficile,

parce que c'est justement cette proximite,

cet attachement permanent de Fun ä
l'autre qui font qu'une relation, socialement,
est consideree comme bonne. Le besoin de
distance est juge comme le choix de la me-
fiance
WOLFGANG SCHMIDBAUER - II y a
aujourd'hui un nombre infmi de types de
relations, du mariage patriarcal traditionnel
jusqu'ä la famille constituee uniquement de
la mere et des enfants. Mais quel que soit le
modele choisi, l'insatisfaction chronique des
partenaires ne peut etre vaincue que si chacun

aime l'autre dans sa singularity. Cela
suppose, bien sür, que chacun prenne la
responsabilite de soi-meme, des le debut de la
relation, et qu'il la garde.

A Paris, la rencontre a reuni la sociologue
Gabrielle Nanchen, et l'ecrivain fran^ais
Cavanna. Gabrielle Nanchen a ecrit deux
livres: «Hommes et femmes, le partage»
(Favre, Lausanne, 1981), et «Amour et pouvoir

- Des hommes, des femmes et des
valeurs» (Favre, Lausanne, ä paraTtre ä la fin
septembre 1990). Cavanna en a ecrit une
vingtaine, parmi lesquels des ouvrages
autobiographiques, comme «Les Ritais»
(Beifond, Paris, 1978) ou «Les Russkoffs»
(Beifond, Paris, 1979). tournezs.v.p.
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Si la repartition
traditionnelle des
roles dans le couple

est condamnee
ä disparaitre, nous
devons apprendre
ä modifier nos
manieres de penser.

Le film du
Georgien losse-
liani, «Et la
lumiere fut», decrit
un paradis afri-
cain imaginaire.
Oil les femmes,
apres qu'elles sont
ren trees de la
chasse, poursui-
vent les hommes
de leurs assiduites.
Oil, avec la
benediction de son
entourage, lepouse
dim faineant
quitte celui-ci et
prend un nouveau
mari. Oil un
homme marie est
gifie par safemine
quand eile le voit
Jlirter avec une
jeune fille. Et oil,
le jour oil une
femme met an
monde un enfant
nature!, ses
amants se font un
point d'honneur a
I clever.

PHOTOS: CITF.L FILMS

Malgre des origines communes - ils sont
petite-fille et fits d'immigres italiens - et malgre

le fait qu'ils ont tous deux une nom-
breuse famille, Gabrielle Nanchen et
Cavanna ont connu des enfances et des vies
de parents fort differentes. Fille de petit
patron, Gabrielle Nanchen est nee dans une
famille oü les roles etaient traditionnels, la
mere s'occupant des enfants et le pere ayant
la fonction economique. Cavanna, lui, est fils
d'ouvrier, mais sa mere travaillait aussi hors
du foyer: «C'est eile qui portait la culotte; elle
etait l'autorite et mon pere, la tendresse.»
Devenue adulte, Gabrielle Nanchen a tou-
jours essaye de concilier son role de mere et
celui de femme active dans le monde economique

et politique, alors que Cavanna, qui
n'a jamais voue un grand amour ä la famille, a
laisse ä sa femme le soin et la responsabilite
d'elever ses enfants.
Leur dialogue, tres emotionnel, est parfois
deroutant, mais fort revelateur de ces com-
portements que Ton dit «typiquement mas-
culins» et «typiquement feminins».
ACTIO HUMANA - On dit souvent que c'est
le go lit du pouvoir et de la reussite qui dicte les
actions dc I'homme. Est-ce votre avis?

CAVANNA - Si nous voulons dominer et
reussir, c'est uniquement pour plaire aux
femmes. Je me moque de la reconnaissance
des hommes, du pouvoir, de l'argent! Plaire,
c'est attirer l'attention des femmes. Tant
qu'elles regardent ailleurs, vous n'existez
pas. C'est pour exister que I'homme cherche
ä plaire aux femmes. Pour lui, chaque femme
est La Femme... Elles sont des milliards, mais
chacune est le paradis perdu!
GABRIELLE NANCHEN - Ce que vous
dites lä me touche beaucoup. Pour moi aussi,
l'autre, I'homme - pas I'homme mythique,
mais I'homme aime -, c'est celui par lequel
j'existe, celui qui donne un sens ä ma vie...
CAVANNA- Oui... mais moi, meme si je suis
tres amoureuxje ne peux pas ignorerque les
autres femmes existent! On dit volontiers
que quand une femme est amoureuse, les
autres hommes n'existent plus. Ce n'est pas
le cas pour un homme.
ACTIO HUMANA - Le regard different que
les hommes et les femmes portent les uns sur
les autres, est-ce un fait de la nature ou de la
culture?
CAVANNA - La culture ne peut pas se fonder
sur le vide. Elle repose sur la nature, mais elle
peut l'exalter ou la trahir. II n'y a qu'ä penser ä
la monogamie... Ce n'est pas tres naturel, 9a!
C'est bien un fait de culture qu'on nous a
impose. Aujourd'hui, avoir plus d'une
femme est considere comme quelque chose
de repugnant, de honteux, d'anormal.
GABRIELLE NANCHEN - Oui, mais si la
culture nous a impose la monogamie, c'est
peut-etre parce que les enfants ont besoin
d'une relation stable entre leurs parents.
Nous ne sommes pas des individus isoles et,
qu'on le veuille ou non, nous perpetuons une
espece...
CAVANNA - Cela ne m'interesse pas! Je ne
suis pas un maillon de la chaine, je n'ai
aucune mission sur terre. Tout ce qui se pas-
sera apres ma mort n'existeraplus,puisqueje
ne serai pas lä pour le voir...
GABRIELLE NANCHEN - J'ai un autre
point de vue. J'ai des enfants, je m'en sens
responsable, je les aime. Pour eux, je suis
capable de renoncer ä des choses qui me
feraient plaisir. Mon bonheur ne serait pas
complet s'ils devaient souffrir ä cause de moi.
CAVANNA - Bien, disons que votre structure

intime fait que vous avez besoin du fan-
tasme de savoir que vos enfants vont vous
prolonger et qu'ils seront plus tard heureux
pourvous sentir, vous, equilibree et heureuse
aujourd'hui. Vous avez besoin de 9a, eh bien,
moi pas!
GABRIELLE NANCHEN - Oui,je me sens
vraiment inseree dans un groupe qui a besoin
de moi. Je me sens une certaine responsabilite,

non seulement par rapport ä ma famille,
mais aussi par rapport ä l'humanite.
CAVANNA - Moi, je ressens le groupe et
l'humanite tout entiere comme un carcan...
ACTIO HUMANA - Cavanna, est-ce que
vous n'avez pas reproduit, en tant que mari et
pere, votre propre histoire familiale?
CAVANNA - Oui, c'est le modele familial de
mon enfance. Encore plus pousse... C'est la
mere de mes gosses qui s'est occupee d'eux,
qui a tout fait.
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ACTIO HUMANA - Et cela ne vous derange
pas d'abandonnerce role, ainsi que l'autorite et
la responsabilite qui en decoulent, ä lafemme?
CAVANNA - Si j'aime une femme, si je
l'aime profondement, ce n'est certainement
pas pour lui faire des enfants!
GABRIELLE NANCHEN - Pour moi, c'est
tout different. La maternite, porter des
enfants, puis les mettre au monde, c'etait une
dimension de ma relation avec l'homme. J'ai
ressenti un plaisir intense ä etre mere. Mes
grossesses ont ete parmi les plus belles pe-
riodes de ma vie;j'etais bien dans ma peau,
heureuse, dormant comme un loir, mangeant
comme un loup. J'etais tres animale, et en
meme temps forte de quelque chose de spiri-
tuel. Mes accouchements aussi furent de tout
grands moments. A chaque fois, c'etait
comme participer ä la creation du monde.
ACTIO HUMANA - Quelle etait la place de
l'homme, dans ees moments si intenses?
GABRIELLE NANCHEN - Me faire un
enfant, c'etait me faire un immense cadeau.
Etre mere m'a permis de me sentir femme,
autant qu'au moment le plus intense de
1'amour. Mais c'est vrai, j'etais si bien avec
mon enfant, quand il est ne et pendant les
premiers mois, que je n'avais pas vraiment
besoin de mon mari ä cote de moi. J'ai un peu
l'impression qu'ä ces moments-lä, l'homme
est accessoire...
ACTIO HUMANA - C'est un sentiment qui
pourrait legitimer l'attitude de Cavanna, tente
defuirau moment oü la femme devient mere...
GABRIELLE NANCHEN - Je crois en effet
que l'homme doit faire un effort pour recupe-
rer sa femme apres la naissance d'un enfant,
parce qu'elle vit alors dans un paradis...
Enfm, pas toutes les femmes. Pour moi,
c'etait un paradis, cet etat symbiotique avec
ce petit etre, pour lequel vous etes tout et qui
est tout pour vous...
CAVANNA - Mais justement, c'est ce paradis

que je ne veux pas partageravec un gösse!
Et ensuite commencent tous les autres pro-
blemes: apprendre ä l'enfant ä manger, ä

marcher... Quelle horreur!
GABRIELLE NANCHEN - J'ai l'impression

que les hommes sont souvent de grands
gosses avec nous. lis voudraient qu'on soit
tout pour eux. Iis ont du mal ä partager. Dans
beaucoup de families, c'est la femme qui
s'occupe de tout. Elle eleve ses enfants et, en
plus, eile materne son dadais de mari qui a
besoin de se faire cajoler comme un gösse!
CAVANNA - Pour les dix ou quinze dernie-
res annees de ma vie, je n'aurais qu'un seul
desir, voyez-vous: les passer, ma joue posee
sur le ventre d'une femme...
GABRIELLE NANCHEN - Comme un
gösse! Au lieu d'etre egaux, libres et forts
tous les deux, et faibles ä certains moments
on a besoin que l'autre nous prete son epaule
pour ne pas etre seul ä pleurer. Vous nous
aimez? Alors, partagez les responsabilites de
la vie avec nous! Le grand probleme de la
relation entre les hommes et les femmes,
c'est qu'on a de grands enfants ä cöte de
nous.
CAVANNA - Mais nous sommes des gosses!
Nous sommes des gosses!
GABRIELLE NANCHEN - Vous vous etes

comportes comme des gosses pendant tres
longtemps, mais vous etes capables d'etre
adultes. Et c'est comme 9a qu'on vous aime.
CAVANNA - Des le moment oü j'ai vu ma
femme devenir chef de famillej'ai vu se des-
siner cette famille. J'ai vu ces mömes grandir,
se marier, avoir ä leur tour des problemes,
puis des gosses...
GABRIELLE NANCHEN - Vous avez eu
peur et vous etes parti...?
CAVANNA - Ce n'est pas seulement de la
peur, 9a m'irrite profondement!
GABRIELLE NANCHEN - Cela m'arrive
aussi! II y a des jours oü je ne supporte plus
mes enfants et mon mari. Mais ils ont besoin
de moi, et je trouve un certain bonheur ä

repondre ä leurs besoins.
ACTIO HUMANA - Est-ce qu'il vous arrive
souvent de parier de vous, ä votre conjoint et ä
vos enfants?
CAVANNA - En tout cas pas de mon travail,
jamais! Je n'en eprouve pas le besoin.
GABRIELLE NANCHEN - Pour moi, c'est
important! Nous sommes des etres relation-
nels, nous sommes faits pour communiquer
les uns avec les autres. Trop souvent, on se
retire dans sa coquille, on pense que l'autre
n'a pas besoin d'etre reconnu par nous alors
qu'il en a tellement besoin. Et on se rend la
vie difficile, on se fait la guerre entre les hommes

et les femmes...
CAVANNA - Ce n'est pas la guerre entre ma
femme et moi. Elle aime la vie de famille et
les enfants; moi, je n'aime pas 9a... Et puis,
tous les huit jours au moins, il y a un anniver-
saire ä feter! Et si vous ne jouez pas le jeu,
vous faites de la peine. Non, la barbe! J'ai
defendu, une fois pour toutes, que qui que ce
soit me souhaite mon anniversaire, ma fete
ou n'importe quoi! Ce besoin de solenniser
tout, ce besoin d'arracher les moindres cho-
ses ä la routine pour en faire des evenements,
9a me tue!
ACTIO HUMANA - J'aimerais que nous
revenions aux differences entre hommes etfemmes.

Aux differences, parexemple, quise mani-
festent dans leurmaniere d'etre avec les autres.
GABRIELLE NANCHEN - Les hommes se
croient encore souvent obliges de correspon-
dre ä un certain modele. Etre un homme, 9a
veut dire reussir, gagner. Les hommes ont
beaucoup de peine ä etre authentiques. Iis ne
parlent pas d'eux, de ce qu'ils pensent, de ce
qu'ils ressentent, de leurs joies, de leurs souf-
frances. Ce sont les femmes qui parlent de 9a.
Et c'est lä que je vois de grandes differences;
nous ne fonctionnons pas de la meme
maniere. Entre elles, les femmes parlent de
leurs sentiments, se racontent des choses tres
personnelles. Alors que les hommes, entre
eux, parlent...
CAVANNA - Des femmes!
GABRIELLE NANCHEN - Oui, ils parlent
d'amour avec un grand Q, comme disait quel-
qu'un. Et nous, nous parlons d'amour avec
un grand A. Ou alors, les hommes parlent de
choses dites «serieuses», de politique, de
sport, de voitures. Mais jamais d'eux, jamais
de ce qui les touche. Et pourtant, 9a fait
tellement de bien. C'est un privilege que nous
avons, nous les femmes, de savoir naturelle-
ment parier de nos sentiments. tournezs.v.p.
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ACTIO HUMANA - Est-ce que les hommes
ont vraiment autant de peine ä parier d'eux,
Cavanna?
CAVANNA - Iis ont besoin d'exhiber leur
virilite. La virilite, c'est une attitude que les
hommes ont pris l'habitude de montrer, de
faire valoir, surtout entre eux. Mais quand les
hommes parlent de sexe, c'est une maniere
de parier de sentiments. C'est la fagon virile,
mais pudique aussi, de parier de la femme.
Parce que l'homme a peur d'avouer l'im-
mense attirance qu'il eprouve pour la femme.
Alors, il croit la cacher en reduisant celle-ci ä

un objet sexuel.
GABRIELLE NAN CHEN - II y a des
explications psychologiques ä cela. Pour devenir
un homme, le petit gargon doit se detacher de
sa mere. Mais sa mere, c'est la satisfaction de
tous ses besoins. L'apprentissage de l'autono-
mie se fait done dans la douleur. Et quand il
sera devenu un homme, le gargon essaiera de
ne pas se rememorer cette etape, il prendra de
la distance par rapport ä tout ce qui peut lui
rappeler l'immense dechirure. II reprimera
ses sentiments. II apprendra ä ne pas pleurer,
ä ne pas etre tendre, ä dire des gros mots: c'est
ga, etre un homme...
ACTIO HUMANA - Et vous aimeriez que ce
soit autre chose...
GABRIELLE NANCHEN - Bien sür!
J'aime les hommes tendres. J'aime les hommes

qui sont comme moi. Mais peut-etre
qu'il y a des femmes qui aiment les machos...
ACTIO HUMANA - Le discours des femi-
nistes des annees 60 et 70, e'etait le votre?
GABRIELLE NANCHEN - Oui. J'ai milite
pour le droit de vote des femmes, pour l'ega-
lite des salaires. Je me suis battue pour que le
monde des hommes s'ouvre aux femmes.
Aujourd'hui, je me bats pour que les valeurs
feminines soient reconnues, socialement, au
meme titre que les valeurs masculines.
ACTIO HUMANA - Quelles valeurs, par
exemple?
GABRIELLE NANCHEN - L'attention ä

autrui et le besoin de relations harmonieu-
ses. Aujourd'hui, les femmes sont actives sur
le terrain des hommes, mais peu d'hommes

le sont sur le notre. Peu d'entre eux ont
adopte nos valeurs. J'aimerais que les hommes

n'aient plus honte de leur cöte feminin.
Moi, je sais bien queje suis androgyne. Si j'ai
fait de la politique, c'est parce que j'ai un
besoin «masculin» d'affirmation. Mais en
meme temps,j 'ai besoin de donner un peu du
meilleur de moi aux autres. J'aimerais que les
hommes reconnaissent aussi cette dualite en
eux. lis sont aussi feminins, et ils le nient...
CAVANNA - Pas moi!
ACTIO HUMANA - Mais dans vos relations
avec votre femme et vos enfants, vous ne mani-
festez guere ce cote feminin...
CAVANNA - La famille est une institution
essentiellement feminine. L'homme, visce-
ralement, n'en aurait pas besoin. S'il l'a
inventee, c'est pour nourrir ce fantasme que
ses enfants, ses fils en particulier, le prolon-
gent. A l'interieur de la famille et de la mai-
son, c'est la femme qui a toujours ete la mal-
tresse.
GABRIELLE NANCHEN - Si l'on regarde
comment vivent les betes, il n'est effective-
ment pas naturel que l'homme s'occupe des
enfants. Mais je vois deux raisons pour les-
quelles il devraitjouerun role plus actif dans
la famille. D'abord, parce que les femmes le
desirent; elles en ont assez de ces hommes
qui ne sont que des geniteurs! J'y vois aussi
un signe devolution, justement parce que ce
n'est pas quelque chose de naturel. Etre capable

de transcenderl'ordre naturel des choses,
c'est ce qui fait la noblesse de l'homme.
CAVANNA - Moi, je dirais qu'il y a un
homme qui est inutile et un autre, qui est
utile. Je m'interdis d'employer des mots qui
n'ont rien ä voir avec la raison...
ACTIO HUMANA - Les mots vous divisent.
N'est-ce pas un autre probleme entre hommes
et femmes, ceux-ci ayant souvent tendance ä

refuser les mots des femmes. Pourquoi?
CAVANNA - Pour une question de simple
logique! II n'y a pas deux manieres de raison-
ner. II n'y en a qu'une, qui a ete decouverte
par les philosophes grecs environ 700 ans
avant Jesus-Christ.
GABRIELLE NANCHEN - Ce queje sou-
haite voir changer chez vous, les hommes,
c'est exactement ga: que vous acceptiez enfin
d'ecouter et d'entendre nos mots. Vous ne
detenez pas la seule maniere de comprendre
le monde. II n'y a pas que le raisonnement ou
la logique qui comptent, mais aussi l'intui-
tion, l'approche affective des choses. L'etre
humain ne peut pas vivre sans echelle de
valeurs.
CAVANNA- J'ai pourtant 67 ans...
Epique fin de discussion... Cette querelle de

mots nous ramene a la vision d'une relation
dans laquelle il ne serait plus question de pou-
voir, de superiority ou de competition entre les

partenaires, mais d'harmonie, de «lutte en
parallele» comme l'expriment Res et Ruke dans
leurrituel: d'une relation entre un homme-frere
et une femme-soeur. *
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